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330 ' 'LEANTASQUE.

aumône. D'àilleurs, ilfaét' une permissiondpourejouer d la vielle et pour chan-
(Er.

a Le érand frère il a la permission.... Il est là, le grand frèrd !
Le frèró du peti Auvergnat est appelé.
M. l& président. - Pourquoi avez-vous laissé votre frère aller seul et de-
n d'er'Pauine ?

Lfrère. J'ai une permission pour jouer de lorue; le petit frère est avec
r l, il joue de la vielle, il danse, il chante,et comm~il est bien gentil, le petit
f òre, onx' nous doinne beaucoup <le petits sous.

Mle' prsidt' - ourquoi n'étiez-vous pas avec lui le jour oùlesgens l'ont
àae't'

Le frè,e. J'étais mala'de, et j'avais cnnvoyé lepetic frère travailler.... Il fal-

lait bien de~ Pargent pour lui manger et pour moi me sogn
\M le préent.QSi l"dn vo~u's 'donne'beaucoup des'ous, comme vous le dites,

cornmentse fit-il qu'e vous n'avez pas qulques êconomiesi'
Le frère.- Ce pere est mort an pays, et la mère est'restéo toute seule avec

deu petits, frères tout petits, bien plus petit que lepetitfrère qui est ici .. , etje
luienvoie tout~ce que' je gagne pour élever les deux petits frbres.

Leibiunal acquite le 'petit Auvergnat dl lerendîl a sonfrère.' qui le 'président
ýrecommàande do no plu* lc laisser aller chantertout seul.

MR. GATIN.

M.*: Gatin, fiuier, c'st devant'l'co-îseil põîravoir abandooné son -poste.
Le président. -- Comment vous juîstifiez-vous ?
'Gatin. - Je voudrais .d'abord savoir.si mdn chef de poste tic 
ILI prdsident. - Que lui voulez-vous '
'Gatin. -Rien. . ,

Le irésident. - Vous aviez aban'donné votre posie ?
G Y ui diraiendt-ouiî;__autre qui diraientn ;pp vous no poimriez

pas m'indiquer mon chef de poste ?
'Le président. - Qu'a-t-il affaire ici.. ,

' Gimi.'- Rien. -

Le président. - Pourquoi avez-vous abandonné voîre.faction?
Gatin. Parce que je suis fruitier.
Le président. E-zpliquez-vous.

, atm. -Ça nie ferait bien plaisir do voir mon chef de posie.
- L président. - nlis encore une fois'n quoi eut--il vous servir
Gatin.- Oh ! rien....-Je voudrais 'pourtant avoir avec lui une petite causelle.

Le président. - A quel propos.

e Gtin._- Oh! à propos de rien; seulement une légèr conversato... acoups
de poings.

Le, présidenît. -Coionent '

uGatmtr1s-fi-oidei1ent. - Oh! mon Dieu oui. tant que je- n'aurai -lpas flan-

qu6'uno votée à ce gaillard-la, il me manquera quelque'chose. (On'rit.)'

e Le présidet. - Sonigez que pade telles paroles vous aggravez votreoposiV
tion.

Gatin. - Mais vous ne avez donc pas que mon capitaine, ce n'est pas 'Ca
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homme,. c'est un gamin.... Pour agir comme il a agi avec moi,.faut pas avoir de
sangdains les veines, faut être cannibale, un antropnphage.

Le président.-Que vous a-t-il donc fait '
Gratin.--Ce qulil in' int .Comment,il sait que je suis. frui jO

gagne ma vie, celle de ma femme, celle d'un imoche que. j' a àvendredes
laitues, des.pommes;dù beurre etautres légumes que j'achète l'e'mi:in ae
et il m'empache de faire mon commerce. il sait-que dans oretlat >ous
sommes totujotirs pris de quatre àsx heures du matin, et c' m qOMM es t OjuOttrs.,tn Mquhtiýe
heures qt'ilmemet d e fiction.i.......Vol1 un procédé honteux..Javais beau lui
dire : Mon capitaine, laissez-moi seulment aller jnsq ne s je r
nienis; ce sera P'adahire-d'une petiîe heure, et aprhs jeseraa vous antqueous
voudrez. " Y n pas eu moyen de l'attendrir, ce loup-garou l.A:rs, quiln
j'i vu ça, je me suis dit : Ah! tu veux f'ue ta poussière, ahj tu y mets.de P'ei
talement ! eh bien.moi aussi j'y mettrai de P entêtement.. j'ai 'plnté I
la guérite. e¯je.suis alld 'aire mes provisions en uniforme.Au yboûute 'i;nd pe
tie demi-heure, comrme je lui avis dit, je suis -revenu.. Ah ! _- il est vrai
que j'avis encore nma hotte sur-le dos, macis mnon.umiformie ne m avat asquit pIas1 'quittd
non plus......Le gredmn de' capitaine n'a ja'mis voulu mue recevoir,,etîm'i"dit îu

aurais à m'expliquer devant un conseil. . .h bien, qt'ni ! je mesi'spig 6.
Suis-je-ftutif,1la franchemeni et 'est-cepasplutôt.cet Iroquois de chefd dpos'tô
qui-est dans son tort?...Aussi,que.jele.iepince, "t jPvou ls es
couer comme une romaine dans un panir le salade.

Le conseil considérant que Gratin paraît pour la premièro fois..devant lui,, le
renv oie sans condamnation.

é si Ji r tp url rii

QUEBEC,5 OCTOBRE 1

Noetre execlient coilaborateu r solntairet'ntxri, fi e Ja lâc!e qu'il a entreprise dla

passer en revue chaque mo1sde l'anne, vient de nus (noriser de ses tbsr'aiîonur lemois.,
de septemtre. Nlilecteurs lii esauront s.ms doute atant de gró que nous même.

nvue s neu c.---Le ,nois , sEPTENDa.F scincs

Allons dcidomentQuébec 0st devenue caitale des e;
excusez du-pe.- On y vient-s desprties du moude ls plusi 'loignées'!iou'r y ,

complèVter une~ renommée, po'ur. ljouit'r 'n n nnv'eau 'nayon . uñe I auréole 'de .
gloire dont on veut se ceindre le fronut ;intrement,lias de'gloirei de renom-

méêe. Les célébrités de toujtes sorteS y arrivent éuyfo'Wle,' et c'est'a'quiîrmioux,
fera: célèbres prédicateurs, savants voyageurs, compagmesde cirque-pr'dessus,
compagnies de cirque, vaisse'iux de guerre par denuidouzaines, amiral,/m-atelotg

et iôldats, y montrent leursavoirjire, chacun dur'i enrebiIen eriendo.

en même temps ; il fatt possederune bogne tête pourne ps'^eh devenirfoiol
Mais Québec, est'la capitaule des arfs ti ets scienée q q u
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Í u ce qui9'.Paris ést A l'Èdrope. Celi qui '-> brill&f'Il

ees rien ; eeulfil, pour tre parIlit briller

Ici dèL't p 'Aprsb avoir été cotiroin par l'Acadtémie eecS sed
(er socié 1ittrr d E. oï- led

ñ~éit v i n tnes pplaudissenieutsdGles G ,eer , dset
it tres , ommes illustres qui occupeqt saËiteriIdel'Ad

etiOnse passe dc ceu l savant, d l'illt cliet

er Synes, qui occupe ai modestement une îe- chbaised oi 
sdciété littériire de qu4lec.e Imàpossible !n Imp ibe

Qldd îl nt ille est tl cii iidtile arts t les sGience ,e

g paÏmnïd i it donner de fopereuve x êüté r uiyca je nu;ÎI'ignor f~qîi~n rob iî-te'et-

Id ajamais sur hir p siiýîie-parole. Ur exemi (rou O qu'o mii
rait cru rsque 'ai (lit qu'il était ncessair:de paser e rabotsur l" dclina

io e démi ire le Quhec si lãe vé TrlLvêque d e ,ucy
rit;it e e1d sa paroleTiéed'd lren o pa diu, on

N au a 1 t.etploni'tintjc pisis 'v rt Ah oi vérité, souent
on it etonl cercheencore. Maisbah

- qis rt: qaçlî, ýon' yrra, on- Srrra .!' ' '

D'abord spteibre nlous a amiené les coursé et toutes leurs celnes grotesqueo
C'est uneépoq t ète que lcourses i population eiins fadbo

qni a rement tccaion dcsmuser n ppare une' ema q q
f- du, dlvaine le ni.e aciimte, sur sI paie ( amediune ptesome

safmme pour dler la dipeuser dans une tente ta eune l e p'preu
bele-rolie pour y aller aven sn cavalier, qilui, li I ' te sOiI1atin 1 ".

Smurè: gne d'e garuiapoche e ou:sous, pourah eter l' pm

les biscui es bûfons de sucre de cand et les paleues de gomme qui doivent

a emp o cho r depocl deW';blonde comme 'Ippel

on-lavage et n repassage une autre semain t reproc ntàason iarc
d-ceåperdre deux doemijdi 's'po :a r flne et de1eser'î n arge'i snt rl

.:n' oa s u'au ganm n i ine àoe dsous F s e arent

pourycbet esm u n luner des ci res 'a la ctm ile a'È
jórrivéii tout monde je sa sautant* les e t es, ' sc s ml les fàssés,

rimdr tes se croiit' >,e t 1ein
-s'vn M, .1 T ttrîsudns-îîlt -1î1 Iltm~r~s -ar les 1

a tdlte,aviir8sp le. tertpil des courses, ou pisiri-1 ii 

Quint i moi, q i ni m la snite pretei on de vouli aire de l pos

phie,'jeon'y:us lsur ûchen te
pIaaitoiPt qm on, e9 e la place o'volt' rendiile dernîer soipr;et

je pensai à néroité deestiits quî eee de es sommes'poiur-
faiire cnuviv dls chevaux, tni i t den s troiou t u

petitepresu' rap el la meino ie hlu iros-cli q leir ass la possesson
île ceîmy.:, j - ' - , -

Comme~~~euitis to'omreset-îte e .

tues d ncvalses ti à première cour' c - I aïs niî grait,

épnoi çrlp:rni lq% éiet.ir isans,. Ilgolf% euente 1151emif"hiàtiot Iltia l-

tpÏISquý Le î tite p. - 'O'Vets vanter îlivtoir les plusia-

biles Jocky du nnde .>ourma 'ure car outre ceux qui prirent'partà

lu COurse du 1mhlrcltîap!ule, cé. p t11on put les voir s'y prendre iustgu'à six Ibis
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ro, u it y q c dp rÏ i;idy
sur une cl turepmais, en ira i tourd ança onicheva u meudune u

pssed hommes, dfemmes et det ifîts, de laquel e on homme ticen,
surje cairreau,.queion peut nommeri sans crnite le lus gaucIhd c'okey

amon'l pluscheval, car en:se relevant de terre n cc a1in
maÑheureux qu enit écraer demndaou tt son eml" bià c

qiîec.est;cqu'lun Jockey 1 il S,*Ct e-e of4i

qu'il~rae Is 'cuepumi o orîi u ob
Ce gu'ily avait encore i ben musant, pour les amateurs usi q ux

oreille.1baensibl é hbnde il itrtied des ler qui c;'uit*d l
nantsrs. Tmbour, e ie tnnioes ie trompettes filsen s le b

syi toute capable, d'iffr tiie le plus vaillant geiŠ dîi iét

0uaand jesonge c qu un homme d esprit dit. qi caa e
d ms a cisation en aîpprenant i hen monterunit cheval epunc empim ci e

(le ri e Ace conmpte-lh les Ar-bese niessauvages dl h rîviere rou sont
en les hommes les plus civ iies Vuezvoussayoîr c e i ivilaion

des co ? cest l'ari de tuer un cheval et d1rr un lîomme, vol a ot
das passons au1tre chos
Les sa Rots, ceó tqui 1retendent pri>ilèg

ils récit ni lèbr e î u'r.Bdulf m o tŸcu di
Th àe h t Ì d Ttîéàtver èla

cliamred asenblé; a5 uni, édqia etea o gue
uig àise et qu dêïplus iai pals n e b à d enser1i ropos de

jpteje.n ai pas pu avoirla jouissa din de iirle gographio
Fi uieud L~e dnieuir rWiný u e d Niil i e bristst

inîoi îîîî theftt re ni d'F"ill -r mepten niir an r
du t ou e, e. -lt I -s eri- i u n

as us. tenperans quil ni in le sd o

b iiier de toutni iue s au illi Ie con
eil de-Ville pour slcoi itei' à;sléi cîrr on - pwle dr'çitis digtinrcutoot,

écrie enelîtrdiits naíÌhfent beh Gi áñ jiûre u

tn sîî, qi m îuriî atirént linent lte skeî puis e liirespasé isseoet je .ýs; sori o, eteuqnt cre ia u~reqeariscipassé bline.....
-il caliii ours, 4,il dà s 'n ýn n

cii Il ut-dire îes c ieobrgslîi n 'led icsinsre~ mî, o
j ai etécnlini oumepéhsaidueaaleausem s<e lagrmnde
retraite e.e nyarrien pe rd v assuret commee, s uene ameutuiîpeu
ait pour eciel J lctis ivec as Iatio quimn l ier

voir que monseigneur ncyr che pas t'oututfat cmmeanosî prédici
teurs l n des gestes plus Iriges, des untnnnations'pliîs vairieesi et ilîie.avec

un bonheur tut-prtciîr lanooîî e enîîî chse qu fuîseot1 î tu
gaern mueh dévotion ''idt

Apres heroitraite nous vuîons eni -lsproces crnels' gquipour? a~premiere
r p te onsét r l e né o

r~~~~~~ eurá Üp Í Èi
o i epui e goueneenes

cnîes t ls'gand'crmîîelss'y 5on réugis uéc ui C'Oest jitsloiscu
ùor tojusÎi îtd '''
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r1ô q d Bvery iphithUtre eüst Venu terminer les pisirsd'in-
muis Ut rs cdomme niiins en avions Caais eC n et lè r
lir Mtty< et ree Sdisé l y a foule haqe soir Tousces iferlin
esniofnn)regrettr un, nu lui seulls vaantts.c t la.comédie.
i esit une lic o eassez nouVelle qie de voir une aille ou quelques

i~nb'l'hefeiihillé interdu loiuche sur la rmémoire d un père ; var c est
iîen e font les nouveau ippriétirurs du théIt tni ouI <ut i le

e ids reŸrprdeutono dr'rmütiqp spour des raisons' eligie-es c'est
donner å pscr qei eur per. n'tit -point religiex, et pourtant ifc1icue sait

lètitl coùtrd e s l ie da 'ainca. oprt re du thIé4tre.
sI i rer qu s ifessieurz en Viendront à ds rsonnmcnta lus

j e qudsns pourr i nlir alant a speacYtee, qie Qblïec est de, -

venue apiti e t descas e savo
UN APPRlET

c o R P o R Av Tse N.

s tmain!en t peu près certain que ,e. affaires de l'état ne peuvent r
ch;em'uii qui è in s qui j'y aille mettre le nez, pis, pa ne consequence,

tdutenaturelle,mnn grain de sel ja nnneeai dune ivec plaisir an iub que
vendredi soir dernier je me suis donn&Il récréation d'aller enten re noire sao
corOnritÏou. Cela s'expliqe :nnus navons lus nie kinghanii ni lus

codileni les chevaux.savants,, ni Symes, ni aucune t ius
donc se;rejeter sur:la corporationifautede ldor n îangede gres. DonC

Je suis allé à la-dernière séance de lai corratin sje rarte t elque chose

icibas'estiden'avoir pas;emporté sur e plus peti bout ray r
sans cela j'aurais ptu faire part à ries frurs, de lecteurs, de quelqis scènes des-
plus drôlatiques. Sima inmoiretait moin revêche sieras e re racer
qques esnes dea égouritiantes remarques qui y furent. fies,,mad tel qiela

est. jee-mne pernmetaniqu (döenvgues sohîenir. .. ,t

bo;rd nonsieur le, aire suggôra à ses polè ue .props e me

publiquement les militaires su lesúserviees sigals i uîalcu!ables q n
rendusà l'occasiòn du dernier feu de; la BasseLille Cela:es biene nous

r4dtet nr-chef, Fantasque, i,Ý oiu lutmè n l rd e
aprouve les miltaires Dans hotre iècle égoiste les cs zel s et ompaan
sontrares, c'est len juste ai nins d les payer. aro ar
monsieur le;iaire s'est lancé, aveç .une éloquene e nte atlu

(lscit- leu refs i
dstoyenset lurfsde prêtrlquurd pour la prot et onud saisons, le1

savetagees marchandises, etc. ni 'yait que fþ h ra fon rii par

lait duî caiur,<gg'u'était louché Monsieur le.docteur Morrîn crat e~voi fire
chorus dansce concertde reprocles.migaelsIr one aonia t e poids
deses observations. Le euvie ey n iavgi4la l'e e
menttlentendre.on se laisserait aller à l'idée qu o t e toyn us
le.phî,'atriòtiqe, loplus dsintéressle p)lis.sensible qui rensr uoits le c

anadien ; on nitqu'il;yeut pissxnément , bien pul s e d
dir quMrsJoues duraùle cours degonmprovis inn n t de une P

deîse quiantiteJ imacedéciarp'ilavait onle de Ar
pop. ionde; Québecet.quc.si queechose pouvait ely ai reie sa parie ce

sqrait oppectaëel de idifféree ,s toyn à vue d l desri
<lespopriétts. Eni effet letedi ee aver i n ifrm t
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Ta'ltro pi enoimnt uîe. ous avons vu avc plasi nous éuri icn
'velvetis asertonsinjurictxsès de ces trois msiu, t~ ~~l~t~u

n'avaient (pe pusse a ce eind erenc qne par z'varte d es-, ieus
,iaident en'acn nai deSeyáiet encauces roamre 'oraniaton de moyens a e qce ies-Aces causesnous en ajouïerons at res L'i diflgrencest
-vient en grande partie de la condite fatigante le certsn ma tr s
bies et date surtout de l'organisätio de la soc ïtéldu feu et de la puic
ses réglements coercitifE Quand on se devoue àservir dans 1un9 niend
aime assez à voi e mérite de lnt mios Pioeatri
sous. p ine d'amende oude la prison amontrër du zcle au lieu e e fairernastre
contriue smngulièreneit àie refri d r. Que it on ord n cen
dies 'iQuelques geafneengrähes propr étaires, macrhandsg assurersgu
ciers -publics; benchau li et' vêtus, en s ss de vastes redingote d
caoutchouc portent gants blancs, bttes cires et légères hadines ; à lbri des
rhumes et des catarrhes ils crient àe utiu\ în dables qi nolrt pas
soit vaillant et qui viennent peîutêtre se cli ufle- noutuitioiis se recréer i ce
spe&tai gis illon's nies raii.Çiu ill'ïî courage,,'jenä s'tiâ'è';aui, ill-

le le i id transprte,'ls %t&ubllarci dh7iëVOUs' par' là Lr
'n u d - cèlöc'est ilu Peïi iiiîqu'i f t et' u lieu(edire

Tiia1115, n'r ö b böi ieïss'èëriérojit :'Tuâeillot lès braà'mi'eZler tanÑfe
rott pas. neautre cetnditié curequi po tóvairlaid'de '

de:_ieIp les as- U'r ¡'(uau Niïediesi ls in'serõn Ies jiit i u'sï lés Pai' leis od nC-
ie, entrlé r lösos coeda ètut"liïuIhiites' fois'et partiu-

îèenerYt u"idu de la rue TÍaidimiiadq n 4110; oi cit dn son ttn IsflAntI
d& qiîtir ce sujt 'n'ous 'feroùnr'mapiquèe emtbresnd'itede ifiiribr'

do portilot n'est'point*faite pôur.eit-enàe'l,à a upo' la tirn 's sentiments'
1)105 'eer'vi;uhles ~et qu'aud leéu,"'~n~ie~'''duârl

pië rn.èes'? à' etitat e choses. "'åL'a &béIcfsfe,2 'comei1,diit;*
est celle dont les services sont le, plus requisuiêîceîïdi1 s' abipr'ötblir dis

cùrinds.oti autre bu i ûiequert dulbér ; etoeé' antiar ceIstldle quîiy,'le
moitisjj ÇntersLiê qui, gagne i mêU p r l - raalque -procurtent' lesîrconsiruc--
rrGi 'aõÚÈ iecrene et ïiie'rrie eNáißtq¯ï'e Ee Êligèlat'ö išé

pti Ü~ fdne agourrir cesuentint i o utiles' plus'dicêu u'idigelcliti

quinît fas iers éelu i ;iui u t s les. il nsdi@ t
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LE FANTASQUE.

tiante pour Quiébec puisPu'à Parjs où les maisons ont 7, 8, et 9 étages il ct rarc
qu'on enl voie deux brûler à la fois et que l'eau est toujours lancée au sommet
des plus élevées. D plus il nous semble que l'argent prélevé sur Quebec doit
Ctre dépensé à Québec surtout quand on pelit y obtenir des objets aussi bons et
probablement meilleurs qu'à letranger. Nous devons en justice dire que lr.
Shaw a. changé sa motion et qu'il en résultera probablement une meilleure orga-
nisation pour cette partie essentielle h la sûreté publique.

En fait de facéties nous ne citerons que la découverte qu'a faite Mr. Jones
uil était président du comité du leu, chose que, tout le ionde savait excepté

lui-mP.me. Ce monsieur a proposé de faire racommoder les vieilles cilotes que
les soldats porront déchirr désormais au feu. Voilà un jol rôle pour nos bras3
conseillers. Va.t-on en.fiairo des tailleurs ? Ce serait un mauvais augure pour
les écus des citoyens, car ce corks de métier a la réputation de réserver par de-
vers soi les meilleurs coupons. Assez pour aujourd'hui.

Fantaisies.
Monsieur Poulet Thomson a publié diLon la înouvelle formole suivante pour.

l'enseignement de la règle de soustraction : Qui île 80 ôte 90 ne peut, eni-
prunte.un qui vadut dix, Je nie pose rien dît tout et je retiens le reste,

On dit que la Corporation va s'occuper du balayage et du nettoyage' des
rues ; tandis qu'elle opérera Yenlèvemeit des ordures, elle ferait bien par la
imêrme occasion de faire les hommes de police.

Ce brave Diogène du vieux tems allumait quotidiennement son petit fanal -
pour trouver un homme. Notre gouverneur fait fen et lamme le tous les côtés
pour se procurer des hommes qui tie soient pas hiomnies.

On nous reproche de ne prêter sans cesse à nos gouvernants que des mai-
vaises intentions. Hélas, nous giasons.cepCndaînt comme des usuriers, nous
nteprtons;qu'aux riches.

SOn dit que le Conseil Spécial va s'assembler sous peu pour nous législater a
nierci. Les prétentions de ce corps ià nous tourmenter sont done sans bornes.
Ses membres nous semblent cependant assez bornés.

lonsieur Poulet. Tiomsoni est maintenant créé baron de Sydenham et de
Toronto. Voilà un titre furieusement long ; on aurait pit je croîs lui eti donnter
un tlus court et plus expressif, celui de : baron D'J1rgenipile.

Notre gouverneur général vient d'être fait grand d'Angleterre: gare a nous
il va nous exploiter en grand.

Lai loi des réserves du clergé prolege l'église établie protestante ; à cete nu-
velle.tous les cultes de mrnrer. Si ce brave Moyse revenait il entrerait dans
unîe terrible colère en voyant avec quelle fureur oi se livre au culte du veau d'or.

La reine dans son discours de clôture se félicite d'avoir donnéi la liberté aux
nègres. Elle oublie do dire que par compensation elle plonge des blancs en,
esclavage. Quand donc cette petite étotirdie passera-t-sile du noir au blainc.

On va puettier luentét .un ouange sur notre Guvernieur-Gênéral. Ses vertus et sea talents
fornent seuls dix vokunes in-fbo.... de papier bhne. .


